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d» ADAME,

(8 Les attions plusrelevées defirent des proteGeurs dignes de leur
clualité, & {emble quela grandeur naturcllement recherche fon

=a¢ {emblable.Ce grand Roy le mignon du Souverain Roy des Roys,

Wz &leplus delicat organe duS. Efprit, ayanc déja tant de fois choifi

{ feu mon frere,comme un inftrument plein d’harmonie,pour fai-

N re retentir aux oreilles des fideles fes extafes {pirituels, & fes plus

i ¥

¢ dous raviflemés,me donnent maintenat 'afleurance, M AD A ME,

RSP de vous prefenterla feconde partic de fes Pleaumes , commecelle

qui rendez tout honneura ces divines paroles, & qui avez toujours favorife les labeurs

de celuy qui les fait maintenant chanter au public: Ioint que jeftimerois faire torta {a
memoire,&a la reccommendation pasticuliere qu'il m'en a faite, {i je ne rendois quelque
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tefmoignage de recognoiffance aux obligatios qu'il avoir a feu Monlfeigneur voftre pe-
Ie, & A route voltre trel-illuftre famille. Peude chofe a laverité, fila dignité du fujecne
donnoit un relicfa la bafleffle du prefent. Maisni luy ni moy, MADAME, ne pouvons
vous offrir que ce quiiltenoit de plusrare & precicux, a {gavoir fes labeurs. Regevez les
donc,je vous {upplic tre{-humblement, d'un ceil aufli favorable qu'ils vous {ont prefen-
tez dune treChumble & trefardente affetion:& cela eftant, je fuis tref-afleurée, que les
nuiges & tenebres de Ienvie,{c voyans efclairées du {oleil de vos perfections n'auront ja-

- maisfa puiffance de tenirencore moins d'obfcurcir,la renommee de celuy qui eftoit vo-

ftre tref-humble ferviteur. Er quantamoy, M ADAME, qui ne defire la vie que pour
avoir le moyen d’éternizer fon nom, puis que mon ame vivoiten lafienne,& que jen'a-
voispoint d’autre affection quefa volonté,je way peu moins faire,que de m'acquiter de
Ce devoir, avec loffre de mon tref~humble {ervice. Suppliant en toute l}umilité celuy,
M 4dpamE, quivous a departi tant de graces , de vous les augmenter ici bas en une
Parfaite plenitude & tout heureux contentement, & de vous couronner au Cicl dune.
gloire immortelle , & d’une éeernclle felicité : |

MADAME,

Voftre tre[-humble , ¢5° tref-obeifJante fervante,
CEciLE LE IEVNE.
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gloire immortelle , & d'une éternelle felicite :
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